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La circonstance était grave en effet.
Depuis plus d'un nmois les comédicnà. avaiept annoncé par

tous les moyens dont ils disposaient, la première représontation
do tc Mnrionne, » grando 'tragddio, plusieurs fois promise et tou-
jours retardée, do l'illustre Alexandra Hardy,. poète en titre do,
sa défunte majesté lo roi llenri IV ;acteur do-la troupe du Ma-
rais, et do plus, autour-trop fécond do plus do huit cents piècee,
toutes compoý,écs pour co thétitre, si célèbres aloie, ab.jourd'llui ai
compléteuient, oubliées.

Alexandre Hardy était dans lit plhase la plus brillante do sa
courte célébrité.

La cour et la ville, ainsi quo l'on disait alors, s'dtiont don-
né rendez-vous pour assister à cette premnièro représentation do
l'oeuvre du poète en vogue ; représentation qui prenait aux yeux
do tous les proportions d'un événement littéraire do lhante itipor-
tanlce.

Vers midi et demi, les chaises à porteurs e*t les carrosses
avaient commencé à affluer ; entourés de laquais et do _pages
chargés d'ouvrir passage à leurs maîtres à travers les fioti gton-
dants do la foule ; devoir dont ils s' 'acquittaient en distribuant
forces bourrades à droite et à gauohe, et en repoussant brutale-
ment, malgré leurs cris et leurs réclamations, les honn6ted bour-
geois qui,Élour leur malheur--se trouvaient sau leur chemin.

Dans nu de ces carrose tenaient assis, dn i'face l'un do
l'autre, eiausant à voix 1assd et jetant autour- d'eux-des regardis
dédaigneux &t-railleurs, le comté-Olivier du Lue et son insépâra-
bIc ami, la capitaine V.àûi .-

L,'aventurier n'ayait presque -en ritn modifié son costume
aux allures militaires, quant à la coupe, bien entendu ; car
l'étoffe avaitbeaucoup gagné on qualité et surtout en fraîcheur.

Olivier diM--Lue; lui) paraissait complétement métamorphosé
non-seùulmnt au physique, mais encore au. moral.

L!animation dos traits des deu&'gnilhmms la rougeur
fébrile do lour visýge,,l'éplat.humide do leur regard, et,,-ýlus quo
tout, Io Iluiser-allei~ et le sans-façon de leurs moindres gestes
laissaient il. vipor, ce qui en effet était riqu'ils-sortaientb de
copieusemèed ' jeunercohez un des baigneurs *à la modo ; peut-
être nai-hvDulEpe dont Jétablissement était, ainsi que
nous Taýonà, ditplushaut, - itq sur le quirde la. Saunnrie ou
de li C~diste cest-à-dire.assez éloigné du..théâtré; du Marais,
ce qui, saýs doute, 'avait ýexigé ''eneploi d'u carrosse.

Lie comite du Lue portait~ un manceau dé velours qraùÎoisi,
richement .brodé d'or, fièrement -ramené sur son pourpoint de..
satin cerisedrn6 d'e dentelles et de passeIments ; ses nombreuses
aiguillettes re ,tombaient sur des chausses di, même couleur que le
pourpoint. Il1 avait des bottis.blanches, garnies d'éperons dorés,
dont-les molettes, lorsqu'il marchait, résonnaient comme des sopn-
nettes, à chacun de sns pas.. -Sa longue épée à coquille curieuse-
ment ciselée et montée en tierce, pendait à un largo baudrier
couvert de *broderies. d'or;i son feutra gris,, à- forme:-basse, àux
ailes eoqûettemenb.rctroussées,.ct sur lequel se balançait rtne
profusion de plumes rouges et noires, était poséen, équilibre: sur
son oreille droite.

Tcel'était le costume dta'comle- Olivier du Lue ;-et, certes,
-es amis de la -religion cùssent été contraints do z s'y reprentiré
à plusicuïs fois avant que de-reconnaître danà cet élégdnt
seigneur et dans ce ratffiné si.-parfait, le-gcntilhionnc froid; séri-
cui, qui, deux, nmois, âpeine aupariàaut, leur avait -inspiré- une
affection, si respectueuse.

Deux ou trois fois cependant des laquais -ou des bâtzoclaiens

avaient.essaY6 do protester contre la sans.gono avc lequel sanjî
MêOme crie r pare, les éclaboussait le cocher ilii comte. -

Mais celui-ci avait rcetdd les mécontenta do telle ürt
qu'ils avaient jugé prudent do s'abstenir de touterciuia

Du reste, blhaoun s0 buatait d'entrer ait théCtre . pou.s(.-
poussants ne se gardient-pas rancune pour un coup de pý4;
ou dae boùrràdo ;.l'imiportant était de trouver platie.

Il n'y avait pas un instant à perdre ; le quart après une
hefure était sonné ; la représentation était pour doux heuru.
l'dn, aai- ies wdiens d'uneo, oxaeiitudo d'autant plue serupu
beuse qu'aux termes do l'ordonnance do police du 12 novemîbre
1009, le théâtro était astreint à ouvrir ses portes au publie à ù
heures après midi, afin (lue la représentation fût terminé.. ati
plus tard. à quatre heures do relevée.

Sous lo vestibule même et ne laissant qu'un étroit passagea
droite et à gauche, se tenait, dans une Iogetto en planches, le
directeur de la troupe, chargé de percôvoir le prix des places, so11ý
la surveillance d'Alexandra Hardy, revêtu déjà de son costume~
de l'Ombre d'Aristobule, rêle.qu'il sj'était réservé dans sa trage
dia de a Maianno. s

Dieu sait quel effet d'hilarapte gaieté produisait cethorrifi
qno fant&iio sut les spectatdiurs qui se preaient à la porte.

La cbmte -du Lue jets. en -passant une pistole sut le bureau
du directi-ur. ipuis il- s'cenf.jnç, en compagmie, du capitaine, dans
les détoùrg wmbrcs d'un étroit coridaor aboutissant à la scène un
tous les deux-avaiet letù-s Plaes~ M'arquée~ eti les -banqtetteq.

L'établis *sement d'un, 'théâitre .:n'était pas aussi .coûtoux à
cette époque qu'il l'estaujourd'hui, tiont-e'cn.fatst 1

Une' estrade, élevée à hauteur d'homme, à L trntdelà
salle, formait le -théiltre :proprome'à dit,. Dux-ou troisoÉûssisd,
chaquà côté en guise do côulisse,représentaicnatant bien que na.

eic-dlascène; eu:g4néral le chiangemenit de décoration w<
bornait à la-toei.dù:foùd.

-lno galerie, élovét-surjes pir~ç laéals fomies logez
au oye doséphrations Chuetur dauppui.ý Les .eotatcurs Pis

cés dans les' logessitÙées ài'cxtréniit6 opposée- ùu-téû - aient
'seuls les acteurs -do-face..

Le paierre o6eupait tout- 'l'jee 4ýi s'éie@dait, cpuis le
dessous des loges jusq' lasèn êm;o--Y-éwàit-doout et

Les places les plus recherchées 'pa.r-les diég&ants, les seigneurz
de la-cour et-les iaffinés se. trouyaiùct-sur des anquettes rangée
do chaque cOté, le long des coulisses, sur le6 théâfite mêime, de
sorte quie les acteurs ne pouvaient entrer en scène que par le fndu
Ils jouaient dans l'intervalle rése-rvé-au milieu,

-On uompread, ce que -cette- disposition devait-enlever à l'ille-
sien, et combien elle gênait le jeu des acteurs; maiis nos pre
étaient de bonne -composition et se contentaient de peu. Aujaur-
d'hui, :il- n'en.-est- plus ainsi. - ,

lie jour dont liens. -parlons, la-.salle.di -Marais re=orgeait
d e-mona; -ily. avait chambrée complète, ainsi qu'ondirait main-
tenant. & leur gtand-- désespoir les-comédiens avaient ét cu.n-
traints de refuser l'entrée à plus-de deux-cents personnes. On e
tuait-lttérale.ment à le -porte .pour -avoir-iles.places.

; les logesétaientrdmplicg de-dàWios et de jcigneurs des pls
qualifiés de la cour, r UisselcLtts'de din'mants- et couÎverts dc den-

-Leeparterroipavé do. Ltes curieuses, étitt rempli.de gens de
toutes sortes, pressés ù,étouffcr-les uns-entre les autresý, et dont


